
NKG 2026 - Semestre d'hiver 1 : Risques naturels et climat  
(Cette traduction a été réalisée avec Deepl) 

Résumé du travail de groupe : « Approches pragmatiques » (par groupe/processus) 

 

Objectif 

Traiter les questions clés dans une perspective spécifique au processus. Les résultats serviront à la suite des 
travaux dans le cadre du cours d'automne du FAN et aux sous-projets « approches pragmatiques » qui en 
découleront pour chaque processus. 

 

Cours d'eau de vallée : A (Mario Koksch) 

L'accent a été mis sur les effets du changement climatique sur les processus hydrologiques et leurs 
conséquences pour l'évaluation des risques. Les discussions ont porté sur l'évolution des régimes 
pluviométriques, l'humidité initiale, les débits, les décalages saisonniers et bien d'autres aspects. Il a été 
particulièrement souligné que les petits bassins versants pourraient à l'avenir réagir plus fortement et plus 
rapidement, ce qui s'accompagnerait d'une mobilisation accrue des sédiments et du bois. Dans l'ensemble, on 
s'attend à ce que les niveaux de risque et les surfaces concernées évoluent. 

La discussion a également montré que le changement climatique est déjà partiellement pris en compte dans les 
évaluations des risques, mais qu’il subsiste de grandes incertitudes et des lacunes dans les connaissances – 
notamment en ce qui concerne les bases de données et les prévisions pluviométriques. Des incertitudes 
persistent également dans l’élaboration des scénarios. C’est pourquoi les cantons « attendent » souvent de voir 
ce qu’il convient de faire exactement. 

Les points suivants ont été retenus pour des approches pragmatiques : 
 

1. Le changement climatique doit être intégré de manière pragmatique et compréhensible dans 
l’évaluation des risques. 
- Prise en compte « progressive » du changement climatique dans l’évaluation des risques (calendrier : 
révision du plan d’affectation)  
- Prise en compte « complète » du changement climatique dans les projets d’aménagement hydraulique 

2. Des méthodes et des outils uniformes et applicables sont essentiels. 
- Les approches doivent être compréhensibles, faciles à mettre en œuvre et adaptées à la pratique 
- Développer des outils simples et fiables pour la pratique 
- Proposition d'une carte nationale subdivisée en régions climatiques avec des majorations forfaitaires 
correspondantes, par exemple sur le débit 

3. Il faut des bases et des normes claires. 
- L'OFEV doit prendre l'initiative de définir des directives uniformes et des normes minimales 
- Les cantons sont prêts à apporter leur aide 

 

  

 

  



Débit de fond : B (Claudia Holenstein) 

Comment le changement climatique est-il déjà pris en compte dans l'évaluation des risques ? 

• Par le biais des modifications de l'hydrologie ou des précipitations ; selon les recommandations de 
MétéoSuisse, en fonction des changements de température ou de facteurs forfaitaires (p. ex. 
augmentation de 10 % du débit de pointe) 

• Différenciation du niveau de détail et de l'horizon temporel d'une évaluation des dangers en fonction de 
l'application (mesures de construction à long terme, c'est-à-dire avec changement climatique ; 
aménagement du territoire : carte des dangers ACTUELLE) 

• Afin de prendre en compte les enchaînements de processus : réunion de scénarios conjointe avec 
l'AWN (processus de chutes, de glissements et d'avalanches) et la TBA (processus hydrologiques) 

 

Analyse de la situation : quelles sont les données de base et les considérations essentielles nécessaires 
à une évaluation des risques ? Lesquelles d’entre elles sont fortement influencées par le changement 
climatique et dans quelle mesure est-il crucial de connaître ou de prendre en compte ces changements ? 

o La base la plus importante est l'hydrologie, ou la courbe d'écoulement, pour laquelle les précipitations et 
les coefficients d'écoulement (réaction du bassin versant aux précipitations) sont des facteurs d'influence 
centraux. 

• Les précipitations sont fortement influencées par le changement climatique, mais aussi par les 
propriétés du sol (humidité initiale, sécheresse), qui ont une incidence sur les coefficients de 
ruissellement  

o La neige est fortement influencée par le changement climatique, en particulier la fonte des neiges 
(aspects quantitatifs et temporels) et le comportement de la pluie sur la neige ; 

o L'évolution des charges d'événements peut aller dans les deux sens et doit être évaluée au cas par cas 

 

Élaboration de scénarios : quels changements dans le déroulement des processus faut-il attendre ? 

• Interactions accrues entre les processus 

• Augmentation des événements de pluie sur neige 

• Interaction entre remontée des eaux souterraines et crues/sécheresse 

• Événements récurrents (été 2024) 

• Processus de seuil (par ex. transport de sédiments vers coulée de boue) 
 

Où se situent les lacunes et les incertitudes ? 

• Sur le plan technique (les points particulièrement importants sont signalés par un *) : 

o Fonte des neiges*, comportement en cas de pluie sur la neige 

o Carte des types de ruissellement pour l'ensemble de la Suisse (également pour 3GradWelt)* 

o Données de mesure sur les petits cours d'eau (débit*, humidité du sol, etc.) 

o Enchaînements de processus 

• Autres défis 

o Comment impliquer les communes ou les inciter à réviser les cartes des dangers ? Le défi 
réside dans le fait que les communes ne procèdent tout simplement à aucune révision, soit 
parce qu’elles ne savent pas comment prendre en compte le changement climatique, soit parce 
que tout cela devient trop fastidieux (coûteux), soit parce qu’elles ne veulent pas en assumer 
les conséquences (« plus » de risques) (manque d’acceptation politique) 

o Ressources (financières, mais aussi en personnel au niveau du canton et des communes) 

 

Approches pragmatiques – qu'est-ce qui serait envisageable et utile ? 

• Définir des valeurs forfaitaires pour un supplément lié au débit de pointe, pour différentes régions de 
Suisse 

• Adopter la recommandation de MétéoSuisse pour déterminer l’augmentation des précipitations en 
fonction du changement de température comme donnée d’entrée pour l’estimation du débit 

• Adopter une approche probabiliste pour évaluer l'influence du changement climatique sur les propriétés 
du sol (comme ProBE pour les coulées de boue) 

• Il serait important de ne pas se limiter au niveau de la nappe phréatique 3 (GWL3), mais de prendre 
également en compte les niveaux 1 et 2 ; ainsi, lorsque les incertitudes sont trop grandes, il ne faudrait 
pas simplement les ignorer, mais au moins les prendre en compte (ces informations seraient également 
utiles pour le dimensionnement des mesures, c'est-à-dire le débit aux niveaux GWL 1, 2 et 3) 

 

CONCLUSION : 

• Le facteur le plus important dans une évaluation des risques d'inondation est les précipitations. Nous 
disposons ici de données assez solides sur le changement de température (CH2025) et d'une 
recommandation pragmatique de MétéoSuisse sur la manière de déduire l'évolution des précipitations à 
partir du changement de température. Ces « nouvelles » précipitations peuvent servir de données 
d'entrée pour estimer les débits. 



o Le canton de Berne a déjà « développé » cette approche ; la Confédération (le WSL ?) pourrait 
désormais « la reprendre », la mettre à la disposition de tous les cantons et en assurer la mise 
en œuvre à long terme / la mise à jour 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Débit de fond : C (David Siffert) 

• « Bons exemples » : il est difficile de 
transposer les résultats d’une étude à d’autres 
projets. En raison des particularités des 
bassins versants et des conditions variables 
(par exemple, présence ou absence de neige), 
chaque cas est unique. 

• Il existe de grandes incertitudes concernant 
pratiquement tous les paramètres qui jouent un 
rôle dans l’évaluation des risques. Il serait 
toutefois judicieux de réduire les incertitudes 
relatives aux paramètres les plus importants, 
tels que les données pluviométriques (en 
particulier les précipitations horaires), le débit 
de sédiments et les coefficients de 
ruissellement. 

En ce qui concerne les pistes de solution :  

• Étant donné que les incertitudes sont 
importantes pour tous les paramètres, la 
proposition serait plutôt de quantifier l’influence 
du changement climatique sur les débits dans 
les différentes régions de Suisse (Jura, 
Plateau, Préalpes, Alpes, Alpes du Sud) et 
peut-être par type de bassin versant (un bassin 
versant du Jura subira des changements plus 
importants qu’un bassin du Plateau suisse, car 
le manteau neigeux disparaîtra dans la partie 
supérieure du bassin versant jurassien). 

• Il serait donc intéressant de regrouper les 
exemples déjà recensés et les futurs exemples par région et par type de bassin versant, puis d’analyser ces 
données afin d’en déduire des tendances générales concernant l’évolution future des débits. Cette étude 
devrait être menée par la Confédération avec la participation des cantons. 

• La recherche universitaire doit se poursuivre afin de réduire les incertitudes liées aux différents paramètres, 
en particulier les paramètres clés. 

• Les solutions ou recommandations visant à prendre en compte le changement climatique dans l'évaluation 
des risques doivent être simples et claires, et leur mise en œuvre dans la pratique doit être aisée. 

 

Torrent : D (Katharina Edmaier) 

Principes fondamentaux (analyse de la situation, élaboration de scénarios, analyse d'impact) 

Les coulées de boue reposent sur des processus très complexes. Les facteurs influençant leur survenue évoluent 
dans le temps et varient également au niveau local.  

Les effets attendus du changement climatique sur le processus sont donc tout aussi variés. Ceux-ci sont 
représentés dans le schéma de l'EZG. Les flèches indiquent si la modification du paramètre concerné devrait 
entraîner une augmentation (rouge) ou une réduction (vert) du risque de coulée de boue. Souvent, selon les 
conditions cadres et le scénario, les deux directions sont envisageables, les augmentations de risque étant 
généralement plus importantes (voir la taille des flèches). Il est important de noter que les paramètres 
s’influencent mutuellement. Les effets du changement climatique sont donc eux-mêmes soumis à des variations 
et présentent une dynamique ainsi qu’une grande variabilité spatiale. 

Outre les changements du risque d'occurrence, il faut également s'attendre à des modifications de l'étendue et de 
la composition (viscosité, composition des matériaux solides) des coulées de boue dues au changement 
climatique.  

Des points verts ont été utilisés pour signaler les domaines dans lesquels il convient de générer les 
connaissances les plus importantes afin d’obtenir une évaluation des risques plus fiable tenant compte du 
changement climatique. Les plus souvent cités étaient la disponibilité des sédiments, les processus de 
précipitations, l’érosion et l’interaction précipitations-ruissellement.  

Approches pour prendre en compte le changement climatique 

Il a été maintes fois souligné que les incertitudes dans l'évaluation des risques liés aux coulées de boue sont 
multiples et, dans l'ensemble, très élevées. La question se pose de savoir dans quelle mesure les effets du 
changement climatique sur le risque de coulées de boue s'inscrivent dans ces incertitudes. Il a été convenu 
qu'une discussion quantitative concernant le débit et la fréquence est difficile à mener avec l'état actuel des 
connaissances.  

Une question importante dans ce contexte est de savoir dans quelle mesure le changement climatique entraîne 
l'apparition de « nouvelles » zones susceptibles de subir des coulées de boue. Il est important d'identifier ces 
zones potentielles et d'en tenir compte dans le dialogue sur les risques.  



  

 
 

 

Glissements de terrain – Glissements permanents E (Gregor Stöckli/Hugo Raetzo) 

La discussion n’a pas porté sur les facteurs d’influence et leur sensibilité aux changements climatiques, mais 
directement sur les grandes « lacunes concernant le processus » ► Incertitudes généralement importantes 
concernant les glissements permanents !  

L'avis général était que, pour les glissements permanents, le principal défi réside dans la clarification des grandes 
incertitudes ou de la compréhension du processus de chaque glissement individuel, les facteurs d'influence étant 
très variés et très différents d'un espace de processus à l'autre, et que, par conséquent, l'influence du 
changement climatique ne peut donc pas être pondérée de manière uniforme pour tous les glissements 
permanents. ► Il n'existe actuellement aucune solution globale concernant la carte des dangers naturels.  

L'effort nécessaire pour clarifier la compréhension du processus et combler les lacunes est très important pour 
chaque glissement permanent. ► La volonté d'investir dans l'évaluation des glissements permanents n'existe 
qu'en cas de risque très élevé.  

• Les coûts d'étude pour la compréhension des processus d'un glissement permanent isolé sont souvent 
supérieurs aux coûts d'élaboration/de révision de la carte des risques (GK) de toute une commune. 

• La pondération / l'influence du changement climatique dans l'évaluation des risques d'un glissement de 
terrain permanent s'effectue plutôt au niveau M3 qu'au niveau M1 ou M2 (selon l'aide à l'exécution 
2016). 

Méthodes discutées et approches possibles : 

• La surveillance (InSAR) des glissements de terrain doit être renforcée, intensifiée, regroupée et 
coordonnée par la Confédération, en collaboration avec les cantons (→ , Bases pour l'évaluation des 
dangers aux niveaux M1 et M2). Une mise à jour et une vérification régulières des données de 
surveillance sont nécessaires dans le cadre de l'exploitation. 

• Établir un cadastre des glissements de terrain permanents. Ce cadastre pourrait inclure une 
classification / une répartition en quelques catégories de glissements de terrain permanents 
comparables (comparables en termes de contexte géologique et de dépendance vis-à-vis des facteurs 
d'influence climatiques). Éventuellement, une liste de contrôle pour évaluer l'impact des facteurs 



d'influence et du changement climatique sur les catégories éventuellement définies ou sur chaque 
glissement de terrain permanent. 

 

 
 

 

Glissements – E Glissements spontanés/coulées de boue E (Samuel Zobrist/Hugo Raetzo) 

• Les glissements spontanés/coulées de boue sont souvent déclenchés par un «élément déclencheur», par 
exemple sous la forme de fortes précipitations. Compte tenu de l’augmentation prévue des fortes 
précipitations due au changement climatique, on s’attend à une augmentation des glissements 
spontanés/coulées de boue. 

• On dispose de données suffisantes sur le pergélisol, la forêt et le climat pour comprendre les glissements 
spontanés/coulées de boue sous l’influence du changement climatique. Il subsiste toutefois des incertitudes 
dans certains domaines. 

• Des lacunes subsistent dans la compréhension des propriétés du sol. De plus, la cartographie des 
glissements spontanés manque de précision. 

• Pour tenir compte du changement climatique dans le contexte des glissements de terrain spontanés, il est 
proposé de prendre en considération l'augmentation des fortes précipitations. 

 

 

 

 

 

  



Éboulement : E Éboulement de pierres et de blocs (Kathrin Kühne/Hugo Raetzo) 

 

Constat :  

Processus < 2000 m d'altitude :   influence du changement climatique incertaine. Les incertitudes liées à 
l'influence du climat  sont importantes par rapport aux incertitudes déjà existantes concernant les processus 
déclencheurs.  

Conclusion : ne pas tenir compte du changement climatique 
< 2000 m d'altitude (car moins pertinent par rapport aux 
incertitudes) ! 

 

Recommandation (proposition d'approche) :  

Réaliser des analyses de sensibilité. Mesurer/enregistrer les 
fréquences de détachement. 

 

Le processus de chutes de pierres > 2000 m s'intensifie 
dans le périglaciaire. Les zones habitées et les risques de 
dommages selon le manuel PV se situent généralement en 
dessous (ou nettement plus bas) et ne sont pas touchées 
par les processus de chutes de pierres. Les rares 
exceptions doivent être recensées individuellement et une 
solution adaptée doit être recherchée (scénarios adaptés, 
modélisation).  Le danger de chutes de pierres, ainsi que 
celui d'éboulements, dans le périglaciaire est en revanche 
pertinent pour les activités de loisirs et touristiques. 

Les modèles reposent sur de nombreuses hypothèses : il en 
résulte de nombreuses incertitudes. Faut-il améliorer les 
modèles et leur application ? 

 

Note sur les forêts de protection (mesure biologique) 

Le changement climatique a une influence importante sur 
les forêts de protection. C'est pourquoi celles-ci doivent être prises en compte dans l'évaluation des risques. 
Importance de l'évaluation de la fonction de protection, de l'horizon de temps (à ProtectBio). 

 

 

Éboulement : éboulements de montagne et de rochers (Carolin Schärpf/Hugo Raetzo) 

Les probabilités de glissements de terrain (et, dans certains cas, de grands éboulements) sont très faibles et sont 
généralement traitées sous la rubrique « risque résiduel ». 

MAIS : des évaluations locales des risques, ou des études approfondies, sont réalisées en cas de signes 
indiquant d’importants processus d’éboulement, dans les cas urgents et après des événements. Les évaluations 
des risques ne sont toutefois pas réalisées à l’échelle nationale.  

 

Y a-t-il suffisamment de données ? Existe-t-il des 

lacunes concernant le processus ? Lesquelles ? 

• Les données sur les événements sont insuffisantes ou 

lacunaires  

• Absence de recensement systématique des 

éboulements et des glissements de terrain  

→ Il serait judicieux d'élargir la base de données :  

• potentiel d'implication des guides de montagne et 

d'autres acteurs locaux  

• Besoin d'un outil de signalement accessible à tous, utile 

à la fois pour la science et pour les signalants (« science 

citoyenne »), mise en place d'une base de données  

• Des données sismiques passives sont disponibles 

(SED) et peuvent aider à la détection précoce des 

glissements de terrain. Il manque toutefois un échange 

officiel d'informations et une norme. 

 

Existe-t-il de nouvelles méthodes permettant de 

prendre en compte le changement climatique dans ce 

processus ? Si oui, lesquelles ? 

• Facteurs influant sur les glissements de terrain et les 
éboulements : géologie (prédisposition), pente, 
pergélisol, eau dans la masse rocheuse, climat, etc. 



• Aucune nouvelle méthode mentionnée  

• La surveillance dans le périglaciaire est un axe prioritaire qui sert à la détection précoce et à la mise en place 

de mesures de prévention adaptées. Mesures avec :  

o Surveillance InSAR  

o Surveillance LIDAR  

o Surveillance du pergélisol 

 

Solutions possibles pour tenir compte du changement climatique dans ce processus ? 

• Surveillance coordonnée à l'échelle nationale pour la détection précoce des mouvements de masse et 

des changements dans le périglaciaire (analyses InSAR, relevés LIDAR coordonnés et réguliers) 

• Extension du réseau PERMOS  

• Meilleure utilisation des jeux de données et des réseaux existants  

• Analyse coordonnée des données pour la préservation des ressources  

• À long terme : développement d'un modèle thermomécanique  

• Évaluation par le SLF d'un outil national de recensement des événements (risque gris) 

• Renforcement des échanges d'expériences avec les pays voisins  

 

Existe-t-il de (bons) exemples de prise en compte du changement climatique dans l'évaluation des 

risques ? 

• SLF : analyses INSAR dans les Grisons  

• Canton de Vaud : outil (CEV_Notice_Saisie_v02) pour la saisie d’événements à bas seuil  

• Réseau PERMOS en tant qu’instrument de surveillance existant 

 

 

 

https://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/themes/territoire/dangers_naturels/fichiers_pdf/CEV_Notice_Saisie_v02.pdf

